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AVANT
 
Je m’appelle Léo Fourchade, dit Langue Fourchue, dit Mytho-Man, dit ’Chu.
Avant, je vivais dans le Donjon, au cœur du Royaume, avec mes deux frères, Jacques et Paulo.
Et il y avait aussi notre père. On allait à l’église une fois par semaine, et j’étais seul à y voir le fantôme de ma mère.
Et ça, c’était avant.
 
Avant le nuage noir qui plongea pendant quatre mois le monde dans la nuit.
Avant que le monde semble devenir fou, que le gros bourg à une demi-heure en dessous de chez nous se vide entièrement de ses habitants et se remplisse de chiens enragés.
Avant que des visiteurs meurent, qu’on en tue certains, que d’autres deviennent nos amies.
Avant que Djack se brûle le bras et soit obligé de descendre avec Nathalie à l’hôpital. Avant que Tigre, le chat, tue des oisillons, avant que je me transforme en chien, puis que je redevienne beau gosse.
Avant que Camille, alias FlyingVole, ZeCrow et moi, on affronte d’énormes mantes religieuses, et des fourmis géantes, et des araignées, qu’on les massacre avec un tracteur-tank-bélier et des bouteilles incendiaires.
Que le fantôme de Papa revienne à la maison.
Avant qu’une meute de chiens nous assiègent, qu’on les enferme dans le Donjon. Que Tigre se sacrifie pour que je ne meure pas. Qu’on tente de traverser une brume pleine de tristesse, qu’on décide de passer en dessous, qu’on découvre une grotte ornée préhistorique, qu’on réveille un ours des cavernes. Que ZeCrow se noie. Que Camille le ressuscite. Qu’on retrouve Djack amoureux de Nathalie, et qu’on rentre chez nous.
 
Je sais, tout ça a l’air dingue.
Même que Djack et Nathalie ne nous croivent pas1.
*
Et maintenant, on était chez nous.
Dans le Donjon.
Djack avait chassé Hitler avec un fusil qu’ils avaient rapporté, même s’il l’avait raté.
On avait retrouvé la maison dévastée par les chiens. Ils s’étaient entredévorés. Les survivants s’étaient enfuis. Djack disait que ce carnage ne prouvait rien.
Il ne me croivait toujours pas.
 
Et il allait falloir malgré tout réapprendre à vivre avec lui, et Nathalie.
Et Camille n’avait pas l’air d’avoir envie.

1. Je sais aussi qu’on dit « croient », vous me prenez pour qui ? Mais c’est une des blagues préférées de ZeCrow. Et ça nous fait marrer aussi, avec Camille, de dire comme ça. C’est peut-être une façon de jouer les petits, les mômes – puisque, eux, ils se prennent pour des grands.



1.
Ce soir-là, après avoir commencé de nettoyer les ravages des chiens-tueurs, on fit des funérailles solennelles à Tigre. On avait retrouvé ce qui restait de sa dépouille dans le grenier. Pas grand-chose.
C’est Nath qui avait proposé un enterrement. Elle disait que c’était important, de se recueillir pour ceux qu’on avait aimés. Et même si c’était une imbécile, l’idée était bonne, il fallait l’admettre.
 
Pendant qu’elle emmenait ZeCrow creuser un trou, avec Camille, mon frère ramassa les quelques restes du héros. Il les mit dans un sac de tissu noir.
Moi, je feuilletai les albums de photos que Papa faisait imprimer chaque année. J’avais mon idée. Je finis par retrouver cette photo où Tigre posait dans les bras de Paulo. Ça datait de l’année de son arrivée dans la maison. Encore chaton. Pas encore héroïque. N’empêche : il était chouette sur cette photo !
Quand on les rejoignit sur la première chamba, on constata que les filles avaient fini de creuser le trou. ZeCrow avait même fabriqué une croix. Il était en train de la graver au couteau, en lettres compliquées : « Tigre ». En voyant la petite fosse, et la croix, je repensai à celles qu’on avait creusée et dressée pour Grivel, le voisin mort. Plus tard, ZeCrow avait profané la tombe pour déterrer son fusil ; et après, on ne savait pas si c’étaient les sangliers, une mante géante ou son propre chien qui avaient terminé le travail, et l’avaient déterré, lui…
Je supposais que ça n’était pas exactement le moment de rappeler ce souvenir. Alors je me tus.
On déposa la photo et le sac au fond du trou.
Avant de le refermer, je prononçai un discours. C’était mon rôle, depuis toujours.
Je n’étais plus Mytho-Man, mais je restais le héraut.
— Rappelez-vous, commençai-je, en déclamant, comme si je m’adressais à une armée en ordre de bataille… Rappelez-vous qui fut Tigre !
Nathalie tchipa sa désapprobation. Elle ne devait pas apprécier l’emphase. Mais je m’en fichais.
— Rappelez-vous ce que nous apprit ce gros poilu, ce boulimique, cet être paresseux, à l’heure fatidique ! À l’heure précisément où il aurait dû fuir ! Dans cette vie comme dans l’autre, au Valhalla des chats, rappelez-vous ce qu’il fit, et comment un félin roux, qui semblait un vieux lâche, se comporta en héros !
Et bla-bla-bla, il m’avait sauvé des crocs des chiens.
Moi qui protégeais assez admirablement la retraite de mon frère et de mon amie.
Et bla-bla-bla, il aurait pu s’enfuir en se lavant les pattes de ce qui allait m’arriver. Or il avait fait tout l’inverse. Bla-bla-bla, il s’était jeté face à l’ennemi, griffes dehors, poil hérissé. Il l’avait nargué, provoqué. Affronté, bravé…
— … Oui, bravé, c’est le mot ! Je ne connais qu’un seul mot pour parler de lui ! Bravoure ! Bravoure ! Je le répète. Il m’a sauvé, alors que, pour ma part, je l’avais chassé et traqué, quelques jours plus tôt…
Un regard vers mon frère aîné.
— … Quand j’étais chien et que cet imbécile avait massacré les nids…
C’était un discours assez classe. Vraiment émouvant.
Pour un peu, je me serais fait pleurer.
Djack profita de la petite pause que je venais de marquer en souvenir de la volière.
— En tout cas, c’était le chat de la famille ! résuma-t-il. Et pour ça, il mérite d’être honoré.
 
Camille me lança un regard, haussa les sourcils : « Tu vois bien… »
Je fis un haussement des épaules : « Ouais, t’as raison… Ils ne nous croivent pas. »
ZeCrow eut un sanglot, il trembla. Nathalie ne fit rien.
Je voulus reprendre.
— Paulo, je crois que tu voulais chanter ? intervint Djack.


2.
Mon petit frère hocha la tête.
On attendit qu’il reprenne son souffle. Il s’essuya les yeux d’un grand revers rageur de la manche.
Et il chanta une chanson. Crow. ZeCrow chanta une chanson crow, avec sa voix un peu maladroite, fragile, la voix du « petit garçon » qu’il restait. Ça fit une boule dans mon ventre et de la poussière dans mes yeux. Et dans ceux des autres, aussi, je pense.
On le laissa finir.
Je décidai que ce n’était pas la peine, ensuite, de conclure mon discours interrompu. On jeta des petits cailloux blancs et roux dans la tombe, puis Djack se remonta les manches, versa des pelletées de terre sur le sac noir, la photo-souvenir, et tout le reste. Comme on enterre une enfance.
Ça fit un petit tumulus.
— On reviendra demain ou après-demain bâtir un cairn, dit-il.
— Et on enterrera des poils de chien pour éloigner les sangliers fouisseurs, suggérai-je.
*
Tandis qu’on remontait à la maison, Camille me glissa :
— Ils t’ont pas crevu. Du tout.
Non. Concernant moi en border collie, concernant Hitler, le siège, les mantes, ils ne nous croivaient pas.
Et ça m’énervait vraiment. Même notre conjugaison ne me faisait plus rire.


3.
On dîna sur la terrasse. De la viande en boîte, des haricots en boîte, avec des tomates en boîte et du riz, réchauffés sur le brasero.
Nath minauda à Jacques que c’était délicieux. Jacques (je dis « Jacques » parce qu’il n’était plus Djack, il était redevenu le frère aîné ennuyeux du début) nous félicita, à son tour. Il nous dit qu’on avait bien géré les provisions. On échangea un regard entendu, avec Camille. On s’en fichait, de ses compliments. On s’était parfaitement débrouillés pendant trois mois sans son approbation…
Pour faire diversion, je demandai à Jacques pourquoi ils étaient revenus avec un fusil. Si c’était la guerre civile, en bas.
Des émeutes ?
Des morts de faim ?
Des combats à mains nues ? Des courses-poursuites dans la ville, entre seigneurs de guerre, mitrailleuses montées sur pick-up, blindés, chiens d’assaut caparaçonnés de métal, pieuvres mutantes ?
— Non, répondit-il. Apparemment, au début, c’était le foutoir, mais l’armée a vite ramené le calme. Et nous, à l’hôpital, on était à l’abri, de toute façon.
*
Je ne répliquai pas que, nous, on n’avait pas été à l’abri. Jamais.
Je ne précisai pas qu’on avait affronté le pire en leur absence. Et que ça nous donnait un peu la rage, qu’ils rentrent et se mettent à tout commander, comme avant – comme s’il n’avait pas fallu se débrouiller sans eux.
*
Ensuite, Camille mit les pieds dans le plat. Elle demanda si elle pouvait continuer à dormir avec nous. Vu que sans doute Nathalie et Jacques allaient avoir besoin d’une chambre tranquille, « maintenant ».
Vu que Jacques était « le nouvel » amoureux de Nath.
— Vous allez dormir dans la chambre de Papa ? demandai-je. De Maman et Papa ?
Pour qu’ils culpabilisent bien – en tout cas Jacques.
Ils répondirent que oui. Qu’ils dormiraient ensemble, et que, nous, on pouvait continuer de le faire aussi.
Ils ne semblaient pas en éprouver une terrible culpabilité.
ZeCrow demanda s’ils se mettraient tout nus.
Ils changèrent de sujet.
*
Ensuite, on resta dehors pour regarder les étoiles. La nuit était belle. Le paysage, noir de nuit et blanc de lune, s’étageait en collines à perte de vue.
— La dernière fois que j’ai regardé ça, dit Jacques, on ne voyait pas le Vercors… Il y avait encore le nuage.
— Oui, confirma Camille, de l’eau a passé sous les ponts. Et beaucoup d’eau est tombée du ciel, aussi. Une eau noire.
Je la trouvais solennelle. Ou moqueuse, je ne savais pas.
— Et moi, j’ai même failli me noyer dedans, ajouta ZeCrow. Dans l’eau noire.
Il avait dit ça d’un ton étrangement neutre, quant à lui. Ou carrément lugubre. Ça n’allait pas vraiment, le moral de mon frère, je crois. Je ne savais pas si c’était à cause des obsèques, ou si sa presque mort lui revenait en tête, un genre de PTSD, « syndrome de stress post-traumatique ».
On est victimes de ça, des fois, nous, les hommes d’action.
 
On monta se coucher tous les trois. Je demandai à Crow :
— Tu crois que tu vas réussir à dormir ?
— Ben ouais !
Cinq minutes plus tard, effectivement, il ronflait.


4.
Camille alluma sa lampe torche, éclaira le plafond de notre chambre.
— On sort ?
On ne s’était pas concertés, mais moi aussi, j’avais glissé ma lampe sous ma couette. Et je m’apprêtais à lui faire la même proposition…
On sortit de la chambre à pas de loup. En bas, il n’y avait pas de bruit.
— Ils doivent bai***, ricana Camille.
Je préférais ne pas y penser.
 
Quand on fut dans le grenier, on n’eut pas besoin d’échanger un mot. Ni sur ce qu’on allait faire ni sur le but de notre escapade nocturne : retrouver nos tuiles, notre refuge, nos confidences. Je replaçai l’escabeau sous le premier Velux, à sa place, en évitant nos chausse-trappes restées ouvertes. Camille éclairait le plancher.
Quand je l’eus aidée à prendre pied sur les tuiles, on avança un peu pour s’asseoir sur la faîtière. Exactement comme quelques jours auparavant. (Sauf que, à ce moment-là, des chiens-tueurs grondaient en dessous de chez nous ; qu’ils guettaient une erreur de notre part, espéraient une chute ; vingt ou trente molosses, une armée…)
La hulotte poussa son cri. Je ne savais pas si c’était la première qui avait parlé à Paulo, ou sa fille. Combien de temps ça vit, une chouette ?
La lune brillait. On se serra l’un contre l’autre.
J’étais bien avec Camille. Mieux que bien. En confiance, et aussi en joie, qu’on soit ensemble.
— La première fois qu’on est montés ici tous les deux, je venais de te sauver la vie, constata-t-elle.
Ça me surprit, comme entrée en matière.
C’était vrai, elle avait brûlé le rottweiler, cette nuit-là…
— Et ensuite, je t’ai bien rendu la pareille, dis-je. Dans le grenier, et dans le torrent, et…
— Ouais. Et tu te souviens, quand on préparait le plan ? Tu voulais prendre tous les risques, moi, je voulais t’en empêcher. Et tu m’as demandé si je préférais que ce soit ma mère qui se fasse bouffer, plutôt que toi… Et moi, j’ai pas répondu. Enfin, j’ai juste dit que tu étais mon ami.
Pourquoi elle reparlait de tout ça, là, maintenant ?
Où voulait-elle en venir ?
— Et après que j’ai sauvé Crow, pour t’excuser de m’avoir accusée, tu as dit un truc…
Elle se tourna vers moi.
— Tu as dit que tu serais mon ami « pour toujours ».
— Oui, opinai-je. Je me souvenais. Parfaitement.
Je ne lui demandai pas si elle se souvenait aussi qu’elle m’avait pris la main, la première fois, sur le toit.
Je crois que ça n’était pas le moment.
— Alors je veux qu’on s’en aille, annonça-t-elle, en se levant. Comme tu as dit ce matin.
— Je… OK… Mais pourquoi ? Quand ?
— Très vite ! Ma mère, elle gâche toujours tout, avec ses amoureux. Dans quelques jours, ton frère va la détester, et on devra s’en aller. Mais je veux pas partir, moi. Je veux rester avec toi… Et si les chiens revenaient, je préférerais qu’ils la bouffent elle, plutôt que… Que vous… Que toi…
J’ouvris deux fois la bouche.
Mais en fait, je ne savais pas trop quoi dire. Ni ce que j’avais vraiment envie de répondre.
 
— Tu ne peux pas faire ça… dit Maman, à ma droite. Abandonner Jacques et Paulo…
— Surtout Paulo, en ce moment, ajouta Papa, à ma gauche. Il a besoin de toi.
Et voilà, ça recommençait : dès que j’étais seul avec Camille sur ce toit, il fallait que mes fantômes de parents s’en mêlent !
— On… On va y réfléchir, dis-je.
Je vis ses épaules s’affaisser.
— Nan, mais c’est pas une façon de me débiner… On va y réfléchir maintenant, tout de suite ! Mais pas sur ce toit… Y a mes parents, ils nous ont rejoints. Et ils commentent tout ce qu’on se raconte.
— Ils… Ils sont… ?
— Ouais ! Viens, on bouge !


5.
On se laissa glisser, en rappel, accrochés à la corde qui pendait encore à la cheminée.
C’était la corde au bout de laquelle ZeCrow avait claqué la porte sur l’armée des chiens.
La corde par laquelle on avait fui, une fois leur prison refermée.
Quand on fut sur la route, en bas, je vis les silhouettes des fantômes de mes deux parents qui brillaient, là-haut, sur le toit. Ils ne pouvaient pas trop s’éloigner de la maison, sinon ils se dissipaient. Dans quelques pas, on serait tranquilles.
— Pense à Paulo ! me cria Maman. Ne fais pas ça !
Je secouai la tête. Pendant ce temps-là, Camille avait commencé de prendre la route vers l’ouest.
Je la rappelai :
— Pas par là ! C’est chez Grivel !
En attendant qu’elle revienne, je ramassai sur le bas-côté un solide bâton qui pourrait me servir de gourdin. À dire vrai, je m’attendais un peu à ce que Hitler pointe sa truffe. Je m’attendais à devoir être héroïque une fois de plus. Je commençais à en avoir l’habitude.
Camille jeta un coup d’œil à mon bâton quand elle parvint à ma hauteur.
— Tu crois qu’il est là-bas ? Hitler ?
— Ben, il rôde dans le coin.
*
On s’éloigna dans l’autre sens, sur la route, puis on la quitta, on redescendit vers notre jardin. La campagne de nuit était tiède, odorante, paisible.
— Tu nous imagines, toutes les nuits, tous les deux, sans abri ? dis-je pour entrer dans le vif du sujet.
— Oui, très bien, fit-elle, tranquillement. Sans abri, et surtout sans ma mère.
Elle sourit. Je lui pris la main. Comme si ça n’avait l’air de rien, vous voyez ?
— Moi aussi, en fait… Mais je peux pas partir sans Crow. Il n’est pas très bien, en ce moment. Je me demande s’il n’a pas un PTSD…
Elle avait les doigts chauds et doux.
— Un quoi ?
— Un syndrome de stress post-traumatique. C’est ce qui frappe les soldats après la guerre, ou les victimes de violence…
— OK.
— Et ce serait trop s***pard de le lâcher, du coup.
— OK. Pas de problème. On s’en va tous les trois !
 
Cette fois, ce furent mes épaules qui durent s’affaisser un peu. Elle se ralliait à cette idée sans problème. Ce qui comptait pour elle, ce n’était pas qu’on se retrouve tous les deux en tête à tête. C’était surtout de se retrouver loin de sa mère.
— Parfait, dis-je, en masquant ma déception.
L’air impassible et professionnel.
En plus, elle avait retiré sa main de la mienne.
— Tu veux faire ça quand ? Cette nuit, on n’est pas prêts… Demain ?
À ce moment, il y eut un bruit dans mon dos.
Je me retournai.
Je vis Hitler qui nous regardait. Dans l’ombre. Sorti de l’ombre.
Ses hautes oreilles pointues. Son sourire plein de dents.


6.
— Bouge pas, surtout, ordonnai-je à Camille.
Je me plaçai devant elle.
J’avais mon gourdin dans la main. Je savais que lorsque Hitler allait sauter, il ne faudrait pas que je le loupe. Une seule chance, un moulinet, en plein dans sa gueule. Je voyais qu’il bandait ses muscles.
Ma cicatrice pleine de fourrure me gratta, sur la cuisse. La cicatrice de quand j’avais été chien.
Se souvenir. Très vite. De quoi ça a peur, un chien ?
Un chien frappé par son maître régulièrement ? D’un gourdin ?
En un éclair, j’épaulai. Comme si mon bâton allait cracher du feu, des balles.
Hitler avait déguerpi malgré les tirs maladroits de mon frère, ce matin.
Et ce coup-ci, il n’attendit même pas la première détonation. En voyant mon mouvement, il fit un écart, puis fila, la queue entre les jambes…
— Viens vite ! On rentre !
On revint au Donjon en essayant de ne pas courir. Pour que Hitler ne devine pas qu’on le fuyait.
Nous suivait-il, de loin ?
S’était-il échappé à distance prudente ?
Pour rentrer chez nous, on n’eut même pas besoin de remonter par la corde et la cheminée, le toit : on rentra par la cuisine. Dans ce monde sans humains, on ne fermait plus rien à clé.
Dans l’escalier, elle me dit :
— Super, ta ruse !

OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Sommaire
        


        		
          Chapitre 1
        


        		
          Chapitre 2
        


        		
          Chapitre 3
        


        		
          Chapitre 4
        


        		
          Chapitre 5
        


        		
          Chapitre 6
        


        		
          Chapitre 7
        


        		
          Chapitre 8
        


        		
          Chapitre 9
        


        		
          Chapitre 10
        


        		
          Chapitre 11
        


        		
          Chapitre 12
        


        		
          Chapitre 13
        


        		
          Chapitre 14
        


        		
          Chapitre 15
        


        		
          Chapitre 16
        


        		
          Chapitre 17
        


        		
          Chapitre 18
        


        		
          Chapitre 19
        


        		
          Chapitre 20
        


        		
          Chapitre 21
        


        		
          Chapitre 22
        


        		
          Chapitre 23
        


        		
          Chapitre 24
        


        		
          Chapitre 25
        


        		
          Chapitre 26
        


        		
          Chapitre 27
        


        		
          Chapitre 28
        


        		
          Chapitre 29
        


        		
          Chapitre 30
        


        		
          Chapitre 31
        


        		
          Chapitre 32
        


        		
          Chapitre 33
        


        		
          Chapitre 34
        


        		
          Chapitre 35
        


        		
          Chapitre 36
        


        		
          Chapitre 37
        


        		
          Chapitre 38
        


        		
          Chapitre 39
        


        		
          Chapitre 40
        


        		
          Chapitre 41
        


        		
          Chapitre 42
        


        		
          Chapitre 43
        


        		
          Chapitre 44
        


        		
          Chapitre 45
        


        		
          Chapitre 46
        


        		
          Chapitre 47
        


        		
          Chapitre 48
        


        		
          Chapitre 49
        


        		
          Chapitre 50
        


        		
          Chapitre 51
        


        		
          Chapitre 52
        


        		
          Chapitre 53
        


        		
          Chapitre 54
        


        		
          Chapitre 55
        


        		
          Chapitre 56
        


        		
          Chapitre 57
        


        		
          Chapitre 58
        


        		
          Chapitre 59
        


        		
          Chapitre 60
        


        		
          Chapitre 61
        


        		
          Chapitre 62
        


        		
          Chapitre 63
        


        		
          Chapitre 64
        


        		
          Biographie de l’auteur
        


        		
          Copyright
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          3
        


        		
          5
        


        		
          6
        


        		
          7
        


        		
          9
        


        		
          10
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          16
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          67
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


        		
          225
        


        		
          227
        


        		
          229
        


        		
          230
        


        		
          231
        


        		
          232
        


        		
          233
        


        		
          234
        


        		
          235
        


        		
          236
        


        		
          237
        


        		
          239
        


        		
          240
        


        		
          241
        


        		
          242
        


        		
          243
        


        		
          244
        


        		
          245
        


        		
          247
        


        		
          248
        


        		
          249
        


        		
          251
        


        		
          252
        


        		
          253
        


        		
          254
        


        		
          255
        


        		
          257
        


        		
          258
        


        		
          259
        


        		
          261
        


        		
          262
        


        		
          263
        


        		
          265
        


        		
          266
        


        		
          267
        


        		
          269
        


        		
          270
        


        		
          271
        


        		
          273
        


        		
          274
        


        		
          275
        


        		
          276
        


        		
          277
        


        		
          278
        


        		
          279
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Black Cloud
        


        		
          Sommaire
        


      


    
  

OPS/images/Blackcloud.jpg





OPS/images/PKJ_global-centre.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ-





OPS/cover/cover.jpg
L
WA

et
Cocanasi
ool

: /’?/LL”'"’MW
U ;// / ‘l

-~
44
/









